
bAprès Marc Germiat et
Jacques Ippersiel, c’est à

présent Jacques Grégoire qui
quitte le BC Namur Capitale.
Le directeur technique de
l’école des jeunes a estimé
qu’il devenait impossible de
mener ses missions à bien.

Endébutdesaison,JacquesGré-
goire remplaçait Lorenzo Stu-
ram à la tête de l’école des jeu-
nesduBCNamurCapitale.Une
fonction qu’il avait déjà rem-
plie durant quatre saisons au
Castor de Braine. Il était heu-
reux de réitérer l’expérience
mais depuis lors, l’enthousias-
me est bien retombé. Ce jeudi
soir il a décidé de remettre sa
démission.
“J’ai estimé que si j’avais bel et
bienle titrededirecteur techni-
que,jen’aipassuffisammenteu
les mains libres pour mener à
bienmes projets”, explique-t-il.
Selon lui, le mode de fonction-
nement du club ne permettait
pas une rapide prise de déci-
sion. “Tout est régi et contrôlé
par le Conseil d’Administra-
tion.Fortbienmaisencorefaut-
ilunminimumderéactionsim-
médiates. Lorsque j’ai voulu re-
nouvelerlestockdeballons, j’ai
dû attendre plusieurs mois
avant que cela ne se concrétise.
Ce n’est qu’un exemple parmi
tant d’autres. Lorsqu’un coach
d’une équipe de jeunes a voulu
participeràuntournoi,ilafallu
plus d’une semaine avant

d’avoir l’autorisation et la con-
firmation que le club lâcherait
bien60eurospour les repasdes
joueuses. Finalement, je devais
plusm’occuperdel’intendance
que de la technique propre-
ment dite.”Voilà pour le quoti-
dienmais JacquesGrégoire fus-
tige également le manque de
clartéquantauprojetàlongter-
me. “Dès lemois de novembre,
on a senti que la Régionale 2
pouvait accrocher les play-offs.
Avait-on le feuvertpouryparti-
ciper? La montée est-elle géra-

ble financièrement? Si oui,
dans quelle optique? Je n’ai eu
la réponseque fin février. Enat-
tendant, les joueuses gamber-
gent et je me retrouve en pre-
mière ligne, sansaucunemuni-
tion. Je ne pouvais plus suppor-
ter cet immobilisme latent et
cette perte incessante d’éner-
gie. En théorie, la somme des
moyensrassembléspourl’école
des jeunes était importante
mais en pratique, je me suis
heurtéàbeaucouptropd’obsta-
clespourfonctionnerdemaniè-
re optimale. Je quitte le club
avec regret car j’ai découvert
avec beaucoupde plaisir le bas-
ket féminin.” «

GRÉGORY PIÉRARD

bLa formation doit permet-
tre à unmaximumde jeu-

nes d’avoir les outils pour at-
teindreunjourl’élitenationale
et renouveler progressivement
l’effectif.
Namurest-ilsurlebonchemin?
Jacques Grégoire en doute.
“Nous devions construire une
pyramide avec, à la base, les
équipesdejeunesetausommet
la D1. Or, j’estime qu’il y a une
fracture et que les joueuses les
plus prometteuses sont dans
une impasse. Bottriaux, Ipper-
siel etHalin sont dans lenoyau
maisleurtempsdejeuestassez
maigrichon. Attention, loin de
moi juger les choix de Didider
Prinsen et ce n’était d’ailleurs
pas dans mes attributions au
sein du club. Les dirigeants lui

ont donné des objectifs et cinq
professionnelles pour y parve-
nir. Il aligne tout simplement
lesmeilleurs éléments à sa dis-
position.Lesoucivientdelà,on
abrûlédesétapesaulieudemi-
ser sur les atouts internes et le
clubn’enmanquait pas.
Auparavant, le Novia se mo-
quait du Dexia et de sa politi-
quemais les dirigeants actuels
suivent la même voie. Voilà
pourquoicertaineschevillesou-
vrières et l’entourage du club
en général se posent des ques-
tions. Ce n’est plus lemême es-
prit convivial. Pourtant, la divi-
sion1 fonctionnepourainsidi-
re en vase clos.Onpeut êtrepa-
tient sans risquer une reléga-
tion.” «

GRÉGORY PIÉRARD

bQuand JacquesGrégoire a
apprisqu’ilétaitconfirmé

danssesfonctionslasaisonpro-
chaine,ilad’embléevoulumet-
te un plan de bataille en place
pour la prochaine campagne.
“J’ai estiméqu’il y avait urgen-
ceetbesoind’uneréunion.Cet-
tedernièreétaitd’ailleursfixée
le 14mars”, confie-t-il. “Quelle
ne fut pas ma surprise d’ap-
prendre qu’il était seulement
prévuque jedéfendeunprojet
etque leConseil d’Administra-
tionsedonneraitencoreundé-
lai de réflexion pour l’entéri-
ner. Cela a engendré, à nou-
veau, une immense perte de
temps alors que les parents se
posentdesquestionsbienlégiti-
mes. J’estime que lorsqu’on se
veut être un club formateur, il

faut deux entraînements heb-
domadaires dès les Poussins et
même une séance plus spécifi-
que.Celademandedesdisponi-
bilités de salle supplémentai-
res.
Est-cedansledomainedupossi-
ble? Sinon, comment procé-
der? Si l’écolage est une priori-
té, doit-on sacrifier une équipe
de Provinciale? Il me semble
que la dimension sociale doit
êtreconservéemaislecluba-t-il
les moyens d’accentuer la for-
mationdesjeunespoussestout
enconservantladimensionloi-
sirpropreauxéquipesplusmo-
destes? Ce n’est pas en fin de
saison quand les joueuses ne
peuventplusseretournerqu’il
faut prendreune décision.” «

GRÉGORY PIÉRARD

La formation a légèrement souffert de la politique actuelle du club

“On a brûlé les étapes”

Charlotte Ippersiel. l V.L.

Jacques Grégoire n’a pas pu vendre son projet correctement

Trop de tergiversations?

Sarah Deneil. l V.L.

“JE NE POUVAIS PLUS
SUPPORTER CET
IMMOBILISME
LATENT ”

Région Basket
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Football: Gabriel Gulyas le gardien de Philippeville
serait en discussion avec Spy pour la saison prochaine.

Le directeur technique des jeunes, Jacques Grégoire, ne supportait plus le gaspillage d’énergie au sein du club namurois. l DENIS TOMBAL

NAMUR

Jacques Grégoire estime avoir perdu assez de temps et d’énergie au BC Namur-Capitale : il quitte lui aussi le navire namurois

Après Germiat, c’est Grégoire
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